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Si UNIMENT GÉMEAU»
ja 3B Aiwa DH SUCCÈS Q
TB“* Hrul TOPIQtJE remplaçant le FEV sans 4,

douleur ni chute du poil. Adopté par lus «WH-U 
paires renommés ; éleveurs, entraîneurs, 1

Guértsonl<raplde et sûre dus Boiteries, Fou- a 
lures, Hearts, Molettes, Iessigons, Engor- y 
gements des jambes, Suros, Epar vins. etc. Révulsif T 

, et Résolutif Infaillible et sans rival dans les An-O
. __ - — — glnes, Catarrhes, Bronchites, Inflammations
QBm des Poumons, du Foie, des intestins. Pleurésies, Hydrophiles, Rêten- 
T a» lions d’Urluo. Fièvres typhdhlea. etc.
Q tzJ Pansement à U main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
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Migraine*. Maux tie Tête, Névralgie* 
Colique*. A*tlnne. iïni/>lig*ème. Ooutte 
Bhnimitisine, Seiatique et DOULEURS en général.

tro.r soi* ' sois- ANTIV VICIAI: TltOlKTTK
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PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIÉS
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE GRATINS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. IéEGIIA2T2D, Fournisseur de la Cotll &• BuflSi»
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e vendent dans toutes les principales Parfumeries, PhelM et Drogueries du Monde.
LOOt!K ILLUSTRÉEnvoi FRANCO DE FAME DU CATA

(Avis aux (Consommateurs
Le» PRODUITS de la.

Parfumerie Orba L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARTS

TtiiwORIZA-OIL* E8S.0RIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈiE-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttir leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Ul Vf STASES PRODUITS SI VENOIST Sans toutts In RAISONS HONORABLES d» MlfUKIK
Envoi franco de Paris du Catalogue illustr*________

Le plus Beau et leaping Vaste Entrepôt de Meubles

Est iiiaiiileiiiMit vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Arirent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PBIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus

HARRIS <& CAMPBELL,

;EUE O’CONNOR (ores la Rue Sparks.)

Vin le Peptone
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Ls Veetone «S le résultat Ne U fflgee- 
tioa de le viande de bœuf par la pepsine 
comme par l'estomae lai-même. On noarril 
ainsi les malades, les eonvaleseents, let 
vieillards et toutes personnes atteintes 
<TAnémie par epnleement, Dlgee- 
tAome dlfScllen, Dégoût de* ali­
mente, Fièvres, Diabète, PhtbHle, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 
Maladies du foie et de l’estomac.

Chez THOS. BIBKETT, 116 Bue BiOeau

P.8.—1,000 paires de Patina de loua prix 
Veuez et

et de tou 
voyez pi

iU?a les grandeur»; 
ar vvug-mCmes.

1,003 Clochettes T.M"
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Sirop d’Hypophosphite de Chadi ; Mde GRIM Aü LT l C-, Phireucissi àPirii
Ce Sirop, aniversellemenl recommandé par 

les médecins, jouit d'une grande efflracité
dans les maladie* des Bronches et du 
Ponmeni il guérit le-Rhumes. Bron­
chites et Catarrhes les plus opiniâtres, 
cicatrise les Tubercules du Poumon 
des Phthisiques,et supprime les Quintes 
de Tous lueeeeeeteequi footle déses- 
poir des malades. Sous son influence les 
Sueurs nocturnes cernent, l’appétit 
augmente et le malade re,ouvre rapidement
tiTïl_____________________ —

Lee Médicaments d-dessos se trourenti Parla:
H Ru* l ivMH-ir, à Montréal : chei I.vha.nü,
geste MC*; AGuébae: cite» h D Moal» et U*.
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V! PROPRIETAIRE.

Noue dé»irone lnlormer le public que nous avons fait l’acqulslt'on du poste d’affai 
8 D. THOMPSON, dan* la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo.turea Légères 
Su 1 keys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines noue avoueiuue avoue puisé 

mmee en mesure de garantir ent ère satis- 
et travaillent sous notre direction ; les 
n puisse se procurer et nos prix très bas. 

ndes, tel est le système qui noua mettons

ouiKeya, etc. Etant arrivant de Chlcag 
de grandes connaissances dans not état, none so 
faction. Noe ouvriers sont tous des plus habiles 
matér'aux employés sont a* bs1 les meilleure que l’o 

Attention spéciale et prompte à toutes comman 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MAN UN A CTUBIERst DEATELIERS TYPOGRAPHIQUES

E. B. EDDY
(LIMITÉE]

ETABLIE EN L ASSEE 1854. INCORPOREECES L'ANNEE 1883

XTT,T i, P.Q.
■AMBFACTURIKBS et MARCHANDS en OIMIS,

“in

Bois de Charpente, Portes
(hassls, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ile.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Illi

JOURNAL Fourrures a Réduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, £eal, 

Castor, Etc

QUOTICISN ET HEBDOMADAIRE

Felleij es, Dolman, Boas, Ile Etc
Peaux de buffles, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chezBUREAUX JOSEPH COTE
MA NC HONNI ER 

114 RUE RIDEAU, OTTAWA414. 416 RUM SUSSEX.

SALLE DSS VARIETES

coucher. Sera», Can».e«, l»«, tepte de .eeondo mUn, 
Telles <e fenetres «5 rouleaux, ttldeuux el poeâee. 

Mlrelre, enün teal ce ie'11 (hat peer meubler une meUon.

632 &. 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Pee1es;de^enleet»erlee.;

ATELIERS
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VineSiropiiDusart
: U LACT0-PHOSPHATE 4» CHAUX

' ! Le LseU-r%snksa + eèeaa eenteaaian» 
le SIXOV et ÜMXM is BVIAMf **»
U oins paissant des réparateur*.

Il raffermit et redrew lee ee des enfin U 
, rsehitifue* ; rend te vigueur et f «tinte sas 

AdeUic*uU mous et lymphatiques #1 fc rsez 
qui sont fsligués par uns er#uie*c* trop 
rapide; ehes le* Pktùxguu, ü lactlil* U 

- cicatrisa tios des poomon». UJ.„
' , L*s/*eiHieie«e#te(Fi, qui prennent IsVXW

on le ento» de BVSÜtT, snpperteot 
leur état «soi fatigue et sans vomissement* etf 

.donnent le jour à des enfants pins vigooreui.f 
i L* Lsclo-RAstfkat* 4s sAeaa enrichit # J 

! tait dee Nourrie** et garantit las entant.i nfattiS rKS-ï sz,\
, uni tatigue et sans ton valsions. >

Le VIV et le SUtOF de »ÜIA*T 
, réveUleet l'appétit et les force* des esuss- 
, lésants, et eoevienoent dut» teas ls» cm d*
, fstitM* en d’ép«u«NMsi du corps humain.

D. L. BEAUDETJos. FORTIERPLOMBAGE
CHAUFFAGE et EPICERIES EN GENERAL!

Coin des rues Cumberland |et Claremo*.
TOITURES

COIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA
gaein les épicerie*, 

sortes a de» prix rat­
ant d'ouvrir 

poste de commerce le soute’gn 
I encouragement du public.

Constamment 
thés et cafés de tF. G. JOHNSON &. CIE ------------  MANUFACTURIERS DK ------------

Cadre* d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Boit à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

i nouveau 
ompte suré c<de chauf­feurs d’appare’lsc 

n fer, en plomb et
~ Ingénie 
fage, de tuyau c 
en^cuivre.

Wrench**, Asbeeton, 
to jours de tubes natlonc 

Feutre pour recevoir 
et les bouilloire*,

galvanisée.
J^*Ag#nts pour 'engins de PEASE com­

binés à air chaud.

eursetpo

tepleure en enivre, Valves, ImjAra- 
Bouilloires.

Caoutchouc, net- AVIS SPECIAL
■«■n . Ayant d6m*na«é dans un 

J dre mon assortiment de

al.
les tuyaux à vapeur

d’ainenee, Eviers et bains, etc. 
rture en “ Canada Plate ” et tôle V Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLEMono
bre et tirsmlt max ! No. 36 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSEprix MtMX

668. RUE SUSSEX, 658 afin d’épargner lee tirais de 
transport. Le* personnes 
qui désirent des monu­
ments trouveront avanU- 

x de venir me faire ASTHMB
CIGARETTES INDIENNES

En face de la rue George. VBSTR POUR CAUSE DR DEHMCEMURT.L ir.
| Atelier de Marble et Granit de la Cité

H. BitOWN, Prop. 26 rue York
•e oa:
HIMAOLT 4 O*, Manaao/set é Pari*.de SGEORGE C0X Le pins sffleau de. moyens eonans poor com­

bat ire l'asthme, l'oppression, la tons 
nerveuse, les catarrhes, l'Insomnie.

CHS. DESJARDINS.LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHKUK et MBDAILLKUR

M B(JE METCALFE HARRIS & CAMPBELLMITICOnOIIMIOLUC*
GRIMAULT A C1*, Phimsneu à Peru

INJECTION Is MATIC0 I. ORIRAULT 4 Cl* $
elle a acquis en quelques années nos répu­
tation univer'elle, t guérit en pen de temps 
le. écoulement» les pie. rebelles.

Agent d’Ahbuhanck et Codrtikr 

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

'•Représente la CITIZEN, département dur 
T’ou, la Vie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première classe.

Capitaux réuni*: #10,000,000

Boytux à ircendies et 
toutes eei èces de marchandises en caout­
chouc commandoes reçoivent une a tent ion 
immédiate.
goT -V Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

OTTaW/v, Ontario

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
CAPSULES m 1ATIC0 le BRIMA ULT 4 d-S

DO fatiguent pas l'estomsc comme le foot 
tonte i le» capnule» au copihn liquide et an 
eubéh» el su ri‘Si*nt rapi'lement.

LAURENT DUHAMEL
Appellent l‘attention de leurs nombreux^clients etele public en général'sur laRT AL U.—M ABCUK II Y.

Aesortiment complet des miillenrns vian­
des du marché d'Ottawa. Kn gros et en 
létail : mouton, porc, saucisses, etc Comme 
nir le pafl<4, M. Duhamel su fera un devoir 
>e satisfaire les pratiques qui 
/en l’honorer delleur bienvt ill

l.i » Méilir»m«oU ci-dNtai m troerentàPnrla: 
# Hue 1 u'ieane ; 1 Montréal : cbex Lyhan* 
béas st C* ; AOoéhee: chas le D'Moaw etC*«

Marchand de Grande Vente poifr cause de Déménagement.
voudront 

,nt natro- 
1 12 87-88

Qui aura Heu avant qu'lis transportent leur entrepot an 
COIN DES HUES O’C'ONNOH ET OUEEN

SANTALdeMIDY
Pharmacien à Paris

les écoulements. Très efnoace 
dans les maladie» de la veeele. 
Il rend claire» les urine» les 
plue troubles.

Pascal ! 1111 sont mortà tidhx-là...Je 
ne les reverrai jamais, l s sont 
morts en me maudissant.

Heureusement 
avaient les yeui bandés, alors que 
les fusils étaient dirigés vers leur 
poitrine toute pleine de vaillance 
et de foi, heureusement elle avait 

le temps de leur trier :

FEULLKfoi Dll “CA1V4DA.”

LE PIEGE qu’ils

TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

“ Je vous aime !.. Je vous aime ”

1
C'était cette parole-là qu'il sa­

vaient emportée dans l’éternité.
Puisqu’il est impossible de voir 

Montmayeur aujourd'hui, prenons 
patience, dit Courlande. Demain 
vous le verrez sans dout« Ne chan­
gez rien à votre attitude à son 
egard. Moi. je me rends chez 
Marie.

Il l’avait l’air si joyeux en en­
trant qu’elle ne put s’empêcher de 
dire, une espérance au cœur :

M’appoitvz-vous une bonne nou­
velle.

Oui. Regardez-moi...Je ne suis 
pas ties bien tourné. On m’appelle 
Courlande, dit l’as de Chance... Eh 
bien ! je suis un messager de bon­
heur.

Vite, vit ?... Lucien n e ?
—Je ne m’étais pas trompé. Elle 

n’esl pas coupable.
—Mon Dieu 1
—Pure comme l’enfant qui naît. 

Une martyre. Le dévouement en 
personne...Un dévouement sublime 
et comine les seuls peuvent en 
ré ver.

M trie s’approche de Courlande, 
lui saisit les mains qu’elle serre de 
Ljutes ses forcas et le regarde jus- 
du’au fond des yeux.

—Vous ne me monterez pas au 
moins ?

—Mentir, mils ce serait com­
mettre un sacrilège ?

—Ainsi, Luciei ne ?
—Est toujiurs digne de vous...
Elle n'aime pas ce misérable...ce 

monstre ?
Pouvez vous me demander cela, 

après ce que vous savez.
Est ce possible, mon Dieu, est-ce 

vrai ce que vous dites ?
Ce qui vous semble extraordinai­

re me semble naturel à moi. Il est 
vrai qu’il y a là unè question d’i­
magination.

Mais pourquoi jouer un pareil 
personnage ?

Elle veut siuv r son pjie adop-

( Suite)

; Bien...Ce n'est pas une vulgaire 
curiosité qui m’a fait de vous adres­
ser cette question, sachez-le... Je 

porte leflplus vif intérêt, bien 
que je ne tous connaisse que de­
puis quelques heures, et je suis 
tenté de vous aimer oomme si vous 
étiez mes filles.

Monsieur puisque nous parlons 
de Georgt s, nous devons vous faire 
pârTdu soupçon qui nous est

Un soupçon ?
Nous pourrions môme dire une 

certitude.
Parlez...en me laissez rien igno­

rer...il le faut.
Georges connaît le crime de son 

frère...
Courlande fit un haut-le-corps.
Comment, *yit-il.. il connaît le 

crime de ce misérable et il ne l’o 
blige pas à se livrer, du moins A 
sauver Doriat !

Bon fi ère le dora ne et l’épou­
vante. Il est si faible, s' vous saviez 
Et Jean de Montai..yeur est si 
cruel 1

Eli bien, dit Courlande... J'a- 
mets qu’il nose...Mais ce qu’il n’a 
osé faire jusqu’ici, par ci ainte de 
son frère, il faut qu’il arrive à le 
faire par amour pour Claudine...Le 
voilà, ten- z le piège dont je parlais 
...Je ne le vois pas encore nette­
ment. .mais il se dessine, il se des­
sine...Patience... Oui, il faut que 
nous arrivions à ceci que Georges 
de Montmayeur dénonce son frère.

Jamais il ne s’y résignera...
Qu’en savez-vous.
11 aimera mieux mourir...il sail 

que sa mort est proche.
11 l’a devancera de quelques 

jours.
L’amour de Claudine le fera vi­

vre... Et moi, je le forcerai bien à 
faire ce que je veux...

Comment ?
Laissez ! laissez 1 C’est le piège... 

Il se dessine, vous-je il se dessine... 
Encore un peu d’imagination...P<o 
meltez-moi de suivre aveuglement 
mes conseils...toutes les deux...

Nous vous le promettons.
Si étranges qu’ils soient 1
Nous vous le jurons.
Même si ces conseils mettaient 

votre vie eu danger.
Ma vie ne m’appartient pas, dit 

Claudine. Q le serais-j) si M. Hour 
reilte ne m’avait pas recueillie et 
aimée comme sa fille ?

Ma vie ne m'appartient pas à moi 
non plus dit Lucienne ; que serais- 
je si M. Doriat ne m’avait pas re­
cueillie ? Claudine est prête à sacri­
fier sa vie pour venger son père 
adoptif. Moi je suis prête à sacrifier 
la mienne pour sauver mon père...

Je ne doutais pas de vous.
Qu’allez-vous me conseiller ?
Patience. Laissez moi le temps de 

réfléchir. Rien ne presse. En atten­
dant, je vais dès ce soir, m’entrete­
nir avec Marie Doriat. Il est inutile 
qu’elle vous croie plus longtemps 
coupable.

Si Montmayeur apprend ma re­
conciliation avec ma mère, que 
pensera-t-il ?

Il n’apprendra rien. Votre entre­
vue restera secrète. Et vous reste 
rez en apparence éloigner l’une de 
l’autre. Marie Doriat est bien assez 
douloureuse. 11 est juste qu’on 1 n 
rendre un peu de bonheur. Et en 
core, vous ne méritez pas, vous, 
que Von vous soupçonne ..

Lucienne pleurait.
Eufio, continua Courlande, votre 

fiancé me paraît disposé à faire des 
folies et vous ne tenez pas, je sup 
pose, à ce qu’il cherche un3 mon 
que vous regret'ez tout-3 votre vie ? 
Si la mort vient, il aura fait son de 
voir...Mais il ne faut pas qu’elle 
soit un eu ici de. Je vais donc m’en­
quérir du moyen de lui faire pai- 
vanir deux mots. Ça ne doit pa- 
être impossible. Quand il saura 
que votre faute n’es, qu’un dévoue­
ment sublime, s’il doit mourir, eh 
bien, il mourra plus content.

Lucienne pleurait toujours. Elb 
se rappelait l’effroyable douleur 
qu’elle avait eu a souffrir, lors­
qu’elle avait été chassée de sa fa­
mille honteusement. Elle se rap­
pelait les insultes de Gauthier, la 
malédiction des deux frères et celle 
de Marie Doriat aussi, devant ses 
fils morts.

Au moins, se disait-elle, ma mère 
et mon fiancé m’aimeront quand il 
sauront MU... Mais Henri, mais

tif.
La pauvre enfant I... Go ;?m? el'e 

doit me haïr, moi qui l'ai chassée, 
moi qui l’ai maudit'...Quel a dû 
être son désespoir, sou décourage-

Elle av it sa conscience peur 
elle...

Ma Lucienne, ma Lucienn i ché­
rie, toi que j’aimais presque mieux 
que mes fils, bien qu’elle qe fût 
pas ma fille, tu vas m'être rendue... 
Je ne puis pas croire à sou retour.

Et se souvenant de ses impréca 
lions devant les cadavres de Pascal 
et d’Henri.

J’avais tort de blasphémer... 11 
peut y avoir encore un peu de bon­
heur pour moi...Dieu, que je niais. 
Dieu en qui je n’y croyais plus, ne 
m’a pas complètement abandonnée, 
puisqu’il va me rendre ma fille.

Et elle sanglotait, et des larmes, 
mais de douces larmes, cille fois, 
coulaient de ses yeux.

Je veux la revoir, tout de suite, 
je veux lui demander pardon, je me 
mettrai à ses genoux...Je veux 
qu’elle oublie tout ce que je lui ai 
dit et les larme» que je lui ai fail 
verser.

E:le vous pardonne...Elle a tout 
oublié.

Où est-il ? Je'veux l’embrasser... 
ma Lucienne 1... Il me semble 
qu’elle était morte et que je la re­
trouve 1

Patience 1 Patience 1
Vous en parlez à votre aise...Est- 

ce que je puis attendre?
Oui, il faut attendre. Je ne répré­

sente pas seulement ici l’imagina 
lion, moi !...Je représente aussi la 
raison...Souvent les deux ne vont 
pas bien enseinb'e. .Chez moi, elles 
je compensent, parce que je suis un 
homme bien équilibré.

Vous avez dû penser que je vou­
drais la serr r sar mon cœxr. Où 
est elle ? Est-elle toujours ch z 
Montmayeur ?

Non. Elle est aux Bjrnai«tt?s.
Près de Claudine.
J’y cours.
Non, restez !
Pourquoi ?
Parce que je ne vous ai confié le 

secret de Lucienne qu’à une 
ditiou... C’est que vous serez pru­
dent.

A continuer.
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BUREAUX ET A

t Courrier Ui
Dix hommes out ét 

ont été blessés lors dt 
chemin de fer en Pru

Soixante et seizr 
ont voté contre le soi 
dissement proposé pi

Le conseil de ville 
vient de décider de 
Craig en bois.

M. de Lesseps est n 
mille ne permet plus 
venir lui parler du en

i,

t
Toronto vient de ( 

penser $"4,000 pour 
asphalte de ceriames 
pour le pavage en bo1 

On a inauguré hier 
prisonniers à la prisoi 
sur 25 prisonniers 19 
travailler.

La neige continue i 
toute l’Angleterre. 1 
balayées par desouraf 
grande violence et l’o 
sieurs sinistres manti

Québec, 12 -M. Ji 
de Gaspé, a été noam 
rai de la compagnie ( 
couagan.

—La compagnie di 
acheté le quai St. Ai 
propose de r. mplir le 
entre le quai Gillespit 
un vaste embarv.aaè 
pût s et des salles pou 
des lignes de Montrés

;
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orgie tenue dans une 
rue Mignonne deux < 
présentes se sont pris 
et l'un d’eux nommé 
journalier âgé de 25 e 
té à un acte decanmb 
adversaire nommé La

Excité par la passio 
son, Côté lui a ar 
toute la joue gauche i 
et lui » mllige des bl 
au ci âne. Le malhei 
traîner jusque ch^z I 
dans un état des plus

—Hier soir une pel 
ans en traversant le c 
cher, a été accosté pa 
qui lui a demande de 
jusque chez elle. Ar 
lieu solitaire il a vc 
envers elle à des voie 
cris de l’enfant ont 
Nulty, gardien, mais 
ment dans l’interval 
ble avait pris la fuite 
retrouvé depuis.

—Le docteur Bouc 
pelé, lundi soir, au \ 
;dtué sur la rue d< 
pour donner ses soil 
de McGraih, accusé 
Holden, sam di mat 
des Jurés.

Nos lecteurs se eo 
lors de l’altercation i 
suites si funestes pc 
femme McGrath, en 
parer, a reçu un cou 
main qui lui a tran„ 
Sa blessure a é é pan 
l’Hôpital-Général et 
temps, elle a été déi 
pour assurer sa coït 
assises. A l’arrivée < 
femme de l'accusé sei 
d’une excitation nervi 
demandait qu’on la 
Sa b essure est très 
ft it perdra beaucoup 
a été transportée à l’ui

TOKOM
Toronto, 10 février, 

de plus en plus du b 
Voila que le Globe, vi 
le texte entier de la I 
temps que la correspc 
gee en ire M. Mercier 
la Propagande, l^es d 
ses protestantes diacu 
ment la q 
générale» de

estiou 
mai ou c

ETATS-rS
Manchester, 12—Le 

ganisation de >a lèr 
des Canadiens du Ne 
laquelle se tiendra bi 
cnester, est nommé; 
noms des officiers dot 
posé :

Président, Oswald 1 
Vice président, U C 
Secrétaire, L. S Bi 
Assistant secrétaire, 
Trésorier, Joe. Lan 
Assistant trésorier. 
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MALADIES DES ENFANTS ^

SIROPdeRAIFORT iodé
deGRIMAULTlC",PharaaeieosàPsrii

Dtpuli vingt ttnie* os midiotmmt donn* le* 
résultat* l*i olu* remirquable* dans lu 
ma'tdla* de* tnfint* pour remplacer l’hull* 
d» foi* d* morue e( i* tirop antiscorbutiqu*.

Il est souverain contre l’engorgement et 
l'inflammation des glandes dn cou, let gourmes 
et les diverses éruptions de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l’appétit, tonifie lea U asus, 
combat la pAleur et la mollette de» chairs et 
rené aux entants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C’ait an admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et an excellent dépuratif.
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